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rAIUS - LOCUTIUS . De

toutes las divinités fabuleufes,
il n’y en a point dont l’origine
foit aulîï claire que celle-ci . Ce-
dicius , homme du bas peuple,
vint dire aux tribuns , que
marchant feul la nuit dans la
rue neuve , il avoit entendu
une voix plus forte que celle
d’un homme , qui lui avoit an¬
noncé d’aller avertir les ma-
giftrats que les Gaulois appro-
choient . Comme Cediçius étoit
un homme fans nom , & que
d ’ailleurs les Gaulois étoient
\ ine nation fort éloignée , &
par cette raifon , inconnue , on
ne fit aucun cas de cet avis . Ce¬
pendant l ’année d’après , Rome
fut prife par les Gaulois . Après
qu ’on fut délivré de ces enne¬
mis , Camille , pour expier la
négligence qu’on avoi # eue en
ne faifant point ufage de la
voix noéturne , fit ordonner
qu ’on éleveroit un temple en
l ’honneur du dieu Aius- Locu-
tius ( du mot Aio & Loquor )
dans la rue neuve , au même
endroit où Cediçius difoit l ’a¬
voir entendu . “ Ce Dieu par-
» loit & fe faifoit entendre , dit
» plaifamment Cicéron , lorf-
j> qu ’il n’étoit connu de per-
» fonne : ce qui l ’a fait appeller
» Aius -Locutius. Mais depuis
» qu ’il eft devenu célébré,
» ÔC qu’on lui a érigé un autel
» & un temple , il a pris le
« parti de fe taire » .

AKAKIA , ( Martin ) pro-
feffeur de médecine dans l’uni-
yerfité de Paris , & un des
principaux médecins de Fran¬
çois 1 , étoit né à Châlons -fur-
Marne . Il a traduit Ars medi-

_ca , ■qiitz eft ars parva ; & de
ratione curandi , de Galien.
Ce dernier eft accompagné
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d’un commentaire . Il mourut
en 1551.

AKAKIA , ( Martin ) fils du
précédent , médecin & profef-
feur -royal en Chirurgie , mort
en 1 ^ 88 , âgé d’enyiron 49 ans.
Il eft auteur d’un Traité inti¬
tulé : Conjilia medica, 1 ^ 98,
in- fol . Il y a eu d’autres mé¬
decins dans cette famille.

AKIBA , un des principaux
dofteurs Hébreux du college
de Tibériade dans le Ile . fiecle
de l ’Eglife , garda des troupeaux
jufqu ’à l ’âge de 40 ans . Mais
la fille de fon maître lui ayant
promis de l ’époufer , s’il deve-
noit favant , l ’amour le fit doc¬
teur . Ce rabbin , fanatique„
comme la plupart de fes con¬
frères , fe jeta dans le parti
du faux Meflïe Barcochebas B
& lui appliqua cette prophétie
de Balaam : Orietur ftella ex
Jacob , &c. Il excita les Juifs
à la révolte , en leur citant les
prophètes , & commit avec eux
des cruautés qui le firent con¬
damner à la mort par l ’empe¬
reur Adrien , l’an 135 de J . C.
félon les Juifs : il avoit alors
120 ans . Sa femme , fes enfans
& fes difciples furent auffi maf-
facrés . Les rabbins lui attri¬
buent le Livre de la création ,
qu’il mit fous le nom d’A-
braham

ALABASTER , ( Guillau¬
me ) théologien Anglican , fe
fit Catholique ; redevint An¬
glican , & fut chanoine de
S . Paul de Londres dans le
XVIIe . fiecle . L’étude de la Ca*
baie le jeta dans des opinions
abfurdes . Il eft auteur d’un
lexique hébreu , in-fol . & de
quelques autres livres intitulés
ridiculement , & compofés de
même. Tels font : Traftatus
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in revdaùonem Chrifli , modo
cabalifiico explicatam, Antver-
pis , 1602 , in -40. TraBatus

_
de

Jreftia apocaly.ptica , Delphis ,
1621 , in-12.

ALACOQUE . Foyeï Mar¬
guerite - Marie.

ALAGON , ( Claude ) de
Mérargues en Provence , pro-
cureur - fyndic de cette provin¬
ce , ayant rêvé que fon nom
d’Aîagon était le même que
eetui d’Aragon , & qu’il ap¬
partenez à cette maifon illuf-
tre , médita avec le fecrétaire
de l ’Ambafladeur d’Efpagne ,
d’introduire les Efpagnols dans
Marfeille . Un forçat de galeres,
s qui il avoit communiqué
fon deffein , le découvrit au
duc de Guife . Alagon , con¬
vaincu de fon crime , eut la
tête tranchée à Paris en 1605.
Hile fut envoyée à Marfeille,
dont Alagon devoit être viguier
Fannie fuivante , pour être
expofée fur une des portes
de la ville.

ÀLAHAMARE , premier
toi de Grenade en 1237 . Ses
fùeceffeurs y régnèrent tous le
même nom jufqu ’eni ^ î , qu ’ils
furent détrônés par Ferdinand
ÔC Ifabelle.

ALAIN , prétendu roi des
Aîains , inconnu à tous les au¬
teurs ; dont on a voulu faire
un perfonnage réel , fur la foi
d ’une fauffe médaille . Voye^ le
Mercure de France , juill . 1724.
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ALAIN DE LILLE , appellé

le DoBeur universel , étoit de
Lille en Flandres , & floriffoit
en l ’univerfité de Paris au mi¬
lieu du XIle . fiecle . Il avoit
pris l ’habit de St . Bernard du
vivant de ce Saint , fut pre¬
mier abbé de la Rivour , dans

A L A
le diocefe de Troyes , & en-
fuite évêque de cette ville. Il
quitta l ’épifeopat en 1167 pour
s ’enterrer dans la folitude . Il
afîifta au concile deLatranen
1189 , & mourut à Cîteaux
en 1203 . Il avoit plus de cent
ans . Ses ouvrages en profe&
en vers ont été imprimés à
Anvers en 1654 , in- fol . On
le regardoit comme un favant
du premier ordre , & on di-
foit de lui : Sujficiat vobis vi~
dijfe Alanutn.

ALAIN , ( Guillaume ) nom¬
mé le Cardinal d' Angleterre,
parce qu’ikétoit né dans la pro¬
vince de Lancaftre , fut d’abord
chanoine d’Yorck . Son oppofi-
tion aux vues d ’Elifabeth l ’obli¬
gea de fe réfugier dans les Pays-
Bas , & de là à Reims , où il
eut un canonicat . La pourpre
Romaine fut le prix de fon
mérite en 1387. Il fut un des
révifeurs de la Bible deSixteV,
qui le fit cardinal . Il a écrit
fur les matières controverlées
entre les Catholiques & les
Proteftans . Ce favant cardinal
mourut à P-ome en 1594 , à
63 ans.

_ ALAMANNI , (Louis ) gen¬
tilhomme Florentin , & célébré
poëte Italien , étant entré dans
une confpiration contre le car¬
dinal Jules deMédicis ( depuis
pape fous le nom de Clément
Vil ) , qui gouvernoit alors la
république de Florence , fut
obligé de fe réfugier en France.
Il y fut bien accueilli de Fran¬
çois I , qui le combla de bien¬
faits , & le choifit pour fon
ambaffadeur auprès de Charles-
Quint en 1544 . 11 fut égale¬
ment en faveur auprès de
Henri II , fuccefleur de Fran*
çois I , qui l ’employa en di-
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yerfes négociations , pour lef-
quelles Alamanni n ’avoit pas
moins de talent que pour la
poéfie . Il mourut en 1556 à
Amboife , où étoit la cour.
Nous avons de lui , 1 . le poème
de Girone il cortefe, qui n’eft
qu’une traduftion en vers du
roman de Giron le courtois :
l ’édition la plus recherchée eft
celle de Paris , 1 ^ 48 , in-q®.
II . Un autre poëme , Délia Col-
tivafione , Paris , 1 * 44 , in-40,
que les Italiens mettent à côté
des Géorgiques. III . Des poéfies
dé divers genres , raffemblées
fous le titre à ’Opère Tofcar. e ,
dans un recueil en 1 vol . ,
in - 80 , dont la meilleure édi¬
tion eft de Florence , chez les
Yuntes en 1551 , pour le pre¬
mier tome ; & pour le fécond,
de Lyon , chez Gryphe , même
année . Il ne faut pas le confon¬
dre avec Alamanni fonparent,
dont les Poéfies burlcfques ont
été imprimées avec celles du
Burchietlo , & autres , à Flo¬
rence , en iqq2 , in- 8°.

ALAMIR , prince de Tarie,
prit le nom de calife dans le
IXe . fiecle. Il entra dans les
provinces de l ’empire à la tête
d’une formidable armée de Sar-
rafins , qui y firent de grands
ravages . André le Scythe , gou¬
verneur du Levant , voulant
s’oppofer à leur furie , ce prince
barbare lui envoya dire , ques’il lui donnoit la bataille , le Fils
de Marie ne le fauveroit pas de
fes mains . Ce blafphême ne de¬
meura pas impuni : car le jourdu combat , ce gouverneur pritla lettre du Sarrafin , & l ’ayantfait attacher à une . image de la
Vierge pour fervir d ’etendard ,•fon armée , enflammée par le
double motif de la vengeance
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& de la religion , vainquît les
ennemis & en fit un affreux car¬
nage . Alamir fut pris & eut la
tête tranchée.

ALAMOS, (Balthafar ) Gar-
tillan , après avoir refté onze
ans en prifon , obtint fa grâce
de Philippe III , & fut employé
par Olivarès , miniftre de Phi¬
lippe IV . Il mourut dans un âge
avancé , au milieu du XVIIe,'
fiecle . On a de lui une Verfion.
de Tacite affez eftimée , avec
un Commentairequi l ’eft moins.

ALAMUNDAR , roi des
Sarrafins , fit des courfes dans
la Paleftine l’an 509 , & fit mou¬
rir des Solitaires qui vivoient
dans le défert . Les miracles qu’il
vit opérer par les Chrétiens,
le touchèrent fi fort , qu’il de¬
manda d’être reçu parmi eux.-
Lorfqu’on le préparoit à rece¬
voir le baptême , les Acépha¬
les , hérétiquesEuthyciens , ré-
folurent de l’attirer à leur feéle.
Ceshérétiquesconfondoientles
deux natures en J . C . : d’où il
s’enfuivoit que la nature di¬
vine avoit fouffert , & étoit
morteffur la croix . Ils envoyè¬
rent à Alamundar des évêques
de leur parti , pour l ’engager
à recevoir le baptême de leurs
mains ; mais le catéchumène
méprifa leurs follicitations , &
fe fervit d ’un trait ingénieux
pour rendre leur erreur fenfi-
ble . Il feignit d’avoir reçu des
lettres , par lefquelles on luiap-
prenoit la mort de l ’archange
S . Michel , & leur envoya des
gens pour apprendre d’eux ce
qu’ils penfoient de cette nou¬
velle. Comme elle leur parut
autant impoffible , qu’elle fem~
bloit ridicule , il leur dit : S 'il
eft donc vrai qu

’un Ange ne/au¬
rait ni foujfrir ni mourir, com~
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ment voulez- vous que J . C . foït rapporte une des principale»
mortfur la cro ix , puifque , félon prophéties de ce livre divin i
vous , iln a qu

’une nature , qui, (ch . 18 ) . S . Jerome repréfente j
étant divine , ejl impajjible ? cette capitale du monde comme j

ALARD D ’A MST ER - devenue le tombeaudefeshabitans,
DAM , né dans cette ville en S . Auguftin , Paul Orofe , 3cc, J
1490 , d’où il a pris fon nom ; en parlent de la même maniéré.
fe rendit habile dans les langues Alaric ne fortit de Rome , que ;
grecque & latine . Il s’appliqua pour aller faire k conquête de
beaucoup à l ’étude des belles - la Sicile & d’une partie de l ’A-
lettres , qu ’il enfeigna à Amf- frique ; mais une tempête ayant
terdam , a Cologne , à Utrecht brifé le plus grand nombre de
& à Louvain , où il mourut en fes vaiffeaux , il fe retira dans :
1544 , après avoir légué fa bi- la Calabre, ôtfutfrappé de mort ,

k
büothequeauxorphelinsd ’Amf- fubite peu de tems après , en |
terdam. On a de lui un très- 410 , à Cofenza . Ses l

'oldats,
grand nombre d’ouvrages fur la pour le dérober à la vengeance ■
littérature & la controverfe. des Romains , l ’enterrerentau
Ces derniers font plus pieux milieu de la rivière de Vafento
que favans . On peut en voir avec des richeffes prodigieufes.
le catalogue dans la Bibliotheca ALARIC II , roi des Vifi-
Belgica de Foppens. goths , régnoit vers l’an 484

ALARIC I , fut appellé le fur tout le pays qui eft entre
hardi & l ’

entreprenant par les le Rhône & la Garonne. Cio-
Goths fes fujets . II étoit en effet - vis , fâché qu’une fi belle con-
l ’ un & l ’autre . Après avoir trée fût poffédée par ces Bar- (
embraffé le chriftianifme , il fe bares , attaqua Alaric , & le
jeta dans FArianifme l ’an 375 . tua de fa propre main àVouille
Ses premiers exploits furent en en Poitou l’an 507 . Le recueil
Grece , où il détruifit l ’idolâ- des loix , connu fous le nom .
trie . Il fe fit enfuite proclamer de Code Alaric, tiré en partie
roi , & s’avança vers Rome du CodeThéodofien, fut publie
pour la faccager . Il s’en éloi- par les ordres de ce prince,
gna , après avoir exigé de for- ALAVIN , chef desGothsi
tes rançons ; mais il revint en- qui avoient été chaffés de leur
fuite , défit les Romains, fit pays par les Huns. Il fuppk
reconnoître Attale pour empe - l ’empereurValensde leur laitier
reur , entra dans Rome com - habiter les rives du Danube,
me un vainqueur irrité en 409, fur les frontières de fon ern-
& permit à fes foldats de fe li - pire , & de les recevoir au nont'
vrer à toutes les abominations bre de fe $ fujets . Valens ac-
que des Barbares , qui ne font corda cette grâce aux Goths »
retenus par aucun frein , peu- dans la penfée qu ’ils lui fervi" I
vent commettre ; leur ordon- roient de rempart contre ceux
nant néanmoins de refpeéber les qui attaqueroient (’empiredec 6 ;
églifes & ceux qui les auroient côté - là ; mais fes liSutenansl« .
prifes . pour afyie. C ’eft à ce ayant accablés d’impôts , ' js j
fac de Rome que Boffuet , dans prirent les armes pour s

’enàe~ 1
YExplication de l'Apocalyfe , livrer , & combattirent Lui»' F
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